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bJ Les chercheurs de ruches 
(80.023) 

Ru ·lt cl tM rott 3 d rnontrt ne. 

I que r 11 npp Il . B kor t va te et haute. On y tro~ve 
tl fu i)lt: pr fourl ttu . nvün · • de gro~s~ r .. och s n quatre ou c1nq 

, d · . l ·t ..\ fnit nu "or uu "t sont de cav1tes ou les roch. es forment co m-
l 111· • ùU tl u d h . d' b '} 

1 t 'L l un mai ou. C 1• ches ont l'apparence e « pere ons a e1 . 
nl ,( ' t , d ' , . '. Il , 1 à t 1 p >iut qu 1 " ub ill 8 ont coutume e s y reunir, s tnsta ant a 
rai on do 80 ou < 0 « p rchoil'e ». . . 

Au nt i d pha/Jcun (tnars·avril) ou chet (avrd-ma1), mois où les 
plui 1w tmub nt pa , 1 hom1n exercés à recueillir les. ruches pour 
1 tu ir ont oututn de x· ndre dans cette 1nontagne. S1, auparavant, 
qu lqu un a pu ap .r voir un « roche à abeilles » elle est considérée com­
l :t propri té, que nul autre n'osera prendre, ; rnais le fait est très rare. 

r ,. lt ur d t·u h d s grottes doivent avoir le courage de risquer 
111 rt n cour d récolt , c'est pourquoi le métier est réputé comme 

tr' p nibl .. 
Un foi le ruche r pérées, on cherche à se réunir à six personnes, 

qui font 1 ur recommandations à leurs femtnes et enfants : ceux-ci, dès 
l d'part d vront s'abstenir de se c.ouper les cheveux, de se rnirer, de 

indr d'huil ou de se poudrer. Ayant fait ces recommandations, les 
h r h ur réunissent et partent. Arrivés aux cavernes·, ils arrachent des 

lian qu'il tordent pour en faire un câble long d'environ 200 mètres. Puis 
il oup nt des arbustes haufs d'une coudée pour 1eR attacher au câble qu'ils 
u p ndront pour ail ~ndre les ruches dans la faille. Ils ajustent des bois 

upés pour en faire trois échelles, la première et la deuxième ayant cha-
une nvir n 50 mètres, la troisiè1ne ayant environ 70 mètres, soit en tout 

17 m 'tr~; On dit la hauteur être telle que, parvenu au so1n1net de la 
tr i .. ïme éch lle, lorsqu'on jette un coup d'œil en arrière sur la terre, on 
" it b œufs et buffles sauvages ·cherchant pâture au pi.ed du n1out à, peu 
i>r de la rosseur de chiens. 

L .s échell faites, on coupe des feuilles hien fraîches pour l .s k up. 
Ceux- 1 on~ formés de petih~ p!ans de .. réam desséchés, auxqu 1 . on m t 
l feu t qu on nveloppe de feuJ Iles fra wh es : cela forn1e des t rch~s d nt 

n • , rt. pour enfumer et chasser les abeill s. On en prépare a· n i d , 
.quatr a mq ents. · 

.. F..n uite, on cher he un bungkt2oy t un trakuot { 1) do , t n ' OU 1 s 
t te pour la · r 'mo ni propitiatoir ~ . On alhnu d b ugie, t d . f. u tt ~ 



t l'on présente des offrandes en invoquant les divinités gardiennes 
d'encens, e S. 1 A d b k .... d ' A • • ntagne. 1 es tetes e ang uoy et e tratcuot manquaient, ies 
de la mo · · t t 1 ff d t l' ' ' . . . t' ne da1gneraien pas accep er es o ran es, e on n ose s emparer 
diVIDI e~es avant d'avoir trouvé ces deux animaux. 
des rue d .fi ., d. . . . 

Au moment u sacn ce, 11 se pro u1t toujours comme un miracle ex-
,. Les chercheurs de ruches, allumant bougies et baguettes d'encens, 

treme. 1 0 b. f . . d. t à l'unisson ces paro es : « 1en alteurs puissants, nos augustes et 
:e:s maîtres ! vous qui, maintenant, · êtes depuis longtemps gardiens de 

c :ruches, ô bienfaiteurs ! vous noùs avez enjoint de chercher la tête d'un 
~~ngkûoy et d'un trakûot, que nous vous offrons, afin de les échanger contre 
vos ruches. Nous vous demandons, bienfaiteurs ! de venir vous régaler, et 
lorsque vous vous serez régalés, de faire venir, de chaque nid, 9 ou 10 
abei!ies, que nous les voyions ! » Miracle extrême ! A peine ont-ils dit que, 
soudain, les abeilles s'abattent, nombreuses, su·r les offrandes, comme si 
elles venaient en prendre possession et demandaient aux gens de faire leur 
réc.olte. Elles volent se poser le temps d'un déploiement d'ailes, puis se 
réunissent dans leur vol pour s'en retourner. 

Les hommes, ayant observé le. comportement des abeilles, s'excitent 
mutuellement, allument des torches, et montent, à rajson d'un homme par 
échelle placée à chacun des gradins que forment les avancées · de roches. 
Le quatrième gradin se trouve à l'extrémité supérieure de 1' ensemble des 
échelles. Au gradin le plus bas demeurent deux ou trois personnes, dont la 
tâche consiste à allumer 1es torches et rassembler lès ruches que l'on fait 
tomber. Ceux qui sopt sur les trois gradins se passent les t.orches les uns 
aux autres jusqu'à ce que toutes les ruches soient prises. 

Tout à fait au sommet, un homme d~meure au bord de la faille, rec­
tifiant les erreurs et surveillant le câble de descente ainsi que les torches 
que l'on fait suivre. Il ne peut être que le .frère, le père, .ou le fils de celui 
qui descend, car on craint qq'il ne coupe .le câble. Quant à l'homme qui 
descend, il est solidement. lié à ce câble, et des torches fumantes sont 
attachées tout autour de corps, le protégeant,contre les ~heilles qui, sinon, 
le piqueraient lorsqu'il se balance en tous sens autour de l'axe de la corde, 
jusqu'à ce que toutes les ruches soient prises. Ceci fait, il remonte, jus­
qu' au bord de la faille, le câble qui sert d'échelle, . et redescend les échelles 
de bois des trois gradins. Tous se rassemblent en bas, ramassent les ruches 
tombées pour les rapporter à leurs maisons. 

Récolte « par enfoncement de chevilles ». 

Un autre genre de récolte, que l'on qualifie «par enfonce-ment de 
chevilles », se pratique da11;s de nombreuses locaHt~s de la région de Siem­
Réap : c'est ... ceJle des ruches pla~ées da?s I;s grands arbres qui pou sent 
~ns les for~t~~ ou dans les terrams sureleves proches des villag s, sur les 
d1gues des nzleres. Elles sont l'œuvre des abeilles dites srakar q\•l' p h _ 
d L _ l , · d . , , . • erc ent 

ans cnaque ar >re a ra1son e cmquante a soixante essat"Jns A t f · -
1 1 "t b "Il d' " " ' · · u re OJs on es appe ai « a eJ es tmpot ~. car parmi les habita t d 1 "' ' n s e a contree, c.ha-
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que famil~e versée dat~s l~ r~c~lte des ru?h~s « pa1· enfonc~ment de chevil. 
les » dcva1t verser un 1mpot a 1 Etat. Celui-Cl ne se rapportait qu'aux a b 

d ,.. . , l , b d r . res 
poussant ans le~ fo~·ets et terrams sure eves au no~ re e. cinquante et 
plus. Les arbres Iso1es, ou poussant par deux ou rots, en divers endroit 
de la forêt, des rizières ou charnlcar .(2), étaient la propriété de ceux qu~ 
les exploitaient héréditairement et qui en conservaient pour eux-mêmes la 
production, ou de ceux qui, les ayant découverts dans la forêt ou ailleurs, 
en faisaient la récolte à leur gré. 

Pour les chevillès, on prend de vieilles souches de bambou au cœur 
bien dur, on les amincit en pointes aiguës comme la queue d'une anguille 
ou l'extrémité d'une lance, et longues d'un décimètre et demi, puis on les 
durcit au feu. Il faut d'abord enfoncer trois chevilles, puis mettre le pied 
sur la cheville inférieure, tenir la cheville supérieure, et en ficher une autre 
à distance d'une enjambée, et ainsi de suite par montées régulières. Un 
bâton étant attaché aux reins par une c.orde, une main saisit l'une des che­
villes, placées dans une bourse liée à la taille par une ceintpre, puis s'al­
longe pour la ficher dans l'écorce de l'arbre. A chaque nouvelle enjambée, 
on prend le bâton et frappe. On frappe trois coups, pas plu~, telle est la 
coutume propre aux « enfonceurs de chevilles >.'>. Puis on lâche le bâton de la 
main qui va prendre une cheville dans ]a bourse, fait encore une enjambée 
pour poser le pied sur une cheville plus haute, et la main du côté opposé 
s'allonge pour en enfoncer une nouvelle dans le tronc, comme auparavant. 
Ce faisant, si l'on repose sur la cheville la plus basse du pied gauche, on 
s'accroche à la cheville supérieure de la main gauche, si l'on repose sur, 
la cheville la plus basse du pied droit, on s'accroche à la cheville supérieure 
de la main droite. D'une main, l'on s'accroche, de l'autre, on enfonce : il 
s'agit de substituer la main qui s'accroche à celle qui enfoncè provÎsoirement 
dans l'arbre, prend le bâton, et frappe pour enfoncer. Ainsi, l'on se rappro­
che des branches, jusqu'à ce qu'il ne manque plus que trois chevilles et 
l'on descend aussitôt, pour attendre le moment de prendre les ruches, . n10. 

ment où r on enfoncera jusqu'en haut~ -
· Du tronc d'un papayer, ou de quelqu'autre a~bre qui, lQrsqu'on l'allume 

en torche et le frappe, produit des étincelles nombreuses, on fait plusieurs 
rouleaux qui s~rviront, au moment de la réco.It~. ?n se réunit à ![ois ou . 
quatre, se munissant d une longue corde, destinee a suspendre Je récipient 
où l'on mettra les rayons de miel pour les amener au sol. Les préparatifs 
étant terminés, on interdit à sa femme de prendre soin de son corps, COIU­

me, par exemple, de se covper les cheveux, de se frotter d'huile ou de cire. 
lJne fois sur pl.ace, on cuejlle sept 

1

feuil!es, que _l'on enfonce dans la plu 
grande ?e~ rapmes sortant de terre : c est le Slg.ne convenu, , propre aux 
gens qu1 re,coltent les ruches. 

Dura?t la montée, si l'on voi~ quelqu'anÏ[nl\l tel qu'un rat, ou n'itn ­
porte quol de suspect, alors, on ~mt s~ coller la poitrine à l'arbre ; car si 
l'on ne p~en/d pas,. ce!ie precaution, .1 ?n prétend que quelque préay (3 ) 
méchant vJendra s mserer sous la pottrJ.ne et la pousser, pour amener une 
chute mortelle. 



LES CHERCHEURS DE RU CHES 

Les hommes, tous tant qu'ils sont, ne prennent av "C eu x: qu , l f; U fi, 

frères, père o~ ~nfants, en .qui ils ont confiance, de peur qu · l' un d'eux: 
e donne du JeU aux chevilles pour provoquer une ·hutc. 

n Cette récolte ne \ se fait que de nuit, où l'on allume des torchcts ({ Ui 

font jaillir des étincelles, jamais de joùr. 

Ruches ordinaires. 

La coutume des gens qui font la récolte .des ruches ordinaires est 
celle·ci : 

Arrivés à la sa~son Jthaude, ils vont à la recherche /des plantes en 
floraison, dans la foret o.u dans les lieux où il y a de l'eau. S'ils voient des 
abeilles venues en masse chercher des fleurs, c'est qu'elles vont faire des 
nids, .ou emporter une gorgée de nectar pour nourrir leur progéniture. 
Patiemment, d'après les allées et venues, ils repêrent la direction de leur 
vol et se placent sur leur chemin, debout ou montés sur un arbre, pour 
découvrir les nids. Lorsque ceux-ci ne sont pas assez développés, ils att~­
chent des feuilles aux arbres où elles les ont suspendus, ou, si les arbres 
sont hauts, en entaillent l'écorce, pour n.otifier qu'ils s'approprient les ruches, 
dont nul n'aura le droit de se saisir. 

Lorsque les ruches sont vieilles et gonflées de miel, ils montent les 
prenàre. Certains, faisant alors jaillir des étincelles, les prennent de nuit, 
d'autres se-servant alors de torches fumeuses, les prennent de jour. Si l'on 
fait la récolte de nuit, c'est que les abeilles sont mauvaises : de jour, elles 
piqueraient, et l'on ne pourrait les prendre. 

Certains s'enfoncent dans les grandes forêts éloignées de leur domicile, 
ou les forêts inondées en bordure du Tonlé-Sap. Ils emportent à la palanche 
des marmites de riz et construisent un abri provisoire pour le temps de 
leur récolte en fqrêt, qu'ils font e:Q. nombre plus ou moins grand, l'un 
d'eux gardant le lieu pendant leurs recherches. 

Une autre manière de faire est, aux .inois où il .. y a de l'eau, de cher­
cher au bord du fleuve ou suivant les affluÇllts, dans quelque coin reculé, 
en circulant en bateau : c'est ce qu'on appelle « piquer à la recherche des 
abeilles ». Ces abeilles-là, 'Il n'y en ·a que dans la saison fraîche, ensuite 
0? n'e~ voit pas qui forment des nids suffisamment .importants. Elles vole1~ t 
ça et la, et ne se suspendent que pour reposer leurs a1les, car, en cette sal­
~on, il n'y a pas d'arbres en fleurs, et si en quelqu'endroit il s'en trouve, 
11 est difficile · de les découvrir. · 

U-Ku 
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